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Tunisie : élections municipales 

L’Instance supérieure indépendante 
pour les élections (ISIE) a annoncé le 9 
mai les résultats des premières 
élections municipales depuis la 
révolution de 2011. Les élections qui 
se sont déroulées le 6 mai 2018 ont 
maintenu les deux forces politiques 
du pays Ennahdha et Nidaa Tounès en 
tête, avec respectivement 28,6 % et 
20,8 % des voies. Cependant, les listes 
indépendantes, toutes confondues, 
obtiennent un score de 32,3 %, 
devançant les deux partis 
emblématiques de la révolution de 
Jasmin. 

Ce scrutin proportionnel à un tour a 
été marqué par une forte abstention 
(environ deux fois supérieure aux 
élections législatives de 2014), avec 
seulement 36 % de taux de 
participation. Ces élections 
tunisiennes s’inscrivent dans un 
contexte régional particulier, dans la 
mesure où elles ont lieu en même 
temps que les élections législatives 
libanaises et irakiennes. 

Les hashtags les plus utilisés sont 
#Élections_tunisiennes 
#Élections_municipales ou encore 
Vote_tunisien. La majorité des tweets 
recensés appelle les citoyens tunisiens 
à aller voter, peu importe leur 
soutien.  

Pour certains, les scores d’Ennahdha 
et de Nidaa Tounès sont considérés 
comme la poursuite du processus 

démocratique mis en place après le 
départ de l’ancien Président Zine el-
Abidine Ben Ali. Pour d’autres, c’est 
la victoire des groupes politiques 
indépendants qui est célébrée, 
annonçant un renouveau de la classe 
politique tunisienne. Enfin, une partie 
a exprimé sa défiance face à 
l’ensemble de la classe politique, ce 
qui peut expliquer en parti le taux 
d’abstention record lors de ces 
élections. 

 

Des élections perçues comme la 
poursuite de la révolution de 
Jasmin  

Les espoirs se cristallisent dans les deux grands 
partis politiques (Ennahdha et Nidaa Tounès) : 

« Nouvelle étape importante en #Tunisie. Le 
parachèvement de la transition démocratique est 
en bonne voie. L’annonce des résultats des élections 
municipales libres et équitables : 37 % des élus ont 
moins de 35 ans, 63 % ont moins de 45 ans, 47 % 
sont des femmes et 2 % sont handicapés. Nous 
avançons vers une gouvernance locale participative 
qui intègre toutes les couches de la société. Vive la 
Tunisie ! #Élections_municipales » 
(@Khalil_Laamiri, 334 abonnés, 4 retweets, 5 
likes). 

« #Tunisie. Le parti islamique Ennahdha annonce 
sa victoire dans les premières élections municipales 
libres en Tunisie, toutes mes félicitations à cette 
réussite démocratique et à la victoire de la 
révolution du Jasmin sur la contre-révolution qui 
essaie de faire taire le peuple… » (@qwzx2060, 
professeur à l’Université de Sana’a, 71 499 
abonnés,  1 partage, 27 likes). 
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« Mon choix : 9 indépendants et 9 membres 
d’Ennahdha, dont à leur tête une femme 
indépendante. Bravo à ces hommes et ces femmes 
de Tinja [ville côtière tunisienne], réputés pour leur 
honnêteté et leur engagement au nom de l’intérêt 
général et non pas les traditionnels intérêts 
personnels » (@Najoua Tounssi, tunisienne, 
post Facebook, 1 partage, 12 likes). 

« Nous sommes les enfants de la Révolution, nous 
sommes le sang du changement, nous sommes 
l’ambition d’une Tunisie meilleure. 
#Ta_Municipalité_Ta_Responsabilité 
#Ennahdha_Mairie_Tinja » (@dridi med ali, 229 
abonnés, post Facebook, 162 likes, 8 partages). 

Les élections sont perçues par les 
ressortissants des autres pays arabes comme 
l’accomplissement de la démocratie conquise 
suite à la révolte de Jasmin : 

« Le Président de la République tunisienne, Beji 
Caïd Essebsi a déclaré : « Nous, les Tunisiens, 
luttons souvent au bord de l’abîme, mais nous ne 
sommes jamais tombés. La spécificité de la Tunisie 
a contribué à assurer la démocratie par la 
promulgation de la constitution de 2014, jusqu’aux 
élections municipales de cette année. Nous 
félicitons la Tunisie et son peuple pour ce progrès 
et ce développement #Élections_tunisiennes 
#Tunisie » (@MubarakAljeri, chercheur en 
science politique koweïtien, 2 397 abonnés, 27 
retweets, 78 likes). 

 

En quête d’un renouvellement de la 
classe politique au pouvoir 

Certains appellent à renverser les grands partis 
politiques (Ennahdha et Nidaa Tounès) lors de 
ces élections municipales : 

« Les #Élections_municipales sont une grande 
priorité. Avant, ils [les dirigeants] pillaient les 
ressources et moyens de nos mairies, inscrivant nos 
terres à leurs noms et à ceux de leurs proches, 
détournant nos revenus et trahissant les droits du 
pays et de son peuple. Lève-toi maintenant pour 
choisir celui qui te représentera et te défendra 
contre ceux qui t’utilisent ! #Vote_tunisien_2018 » 
(@Tunisianayat, tunisienne, 3 783 abonnés, 4 
likes, 18 retweets). 

« Aujourd’hui, 6 mai, se déroulent les élections en 
Tunisie. Armés de votre bon sens, allez voter, voilà 
ma demande. Un appel à tous mes proches, amis 
et compatriotes : il faut aller voter pour le 
changement et pour que notre pays s’améliore. Il 
faut que nous soyons unis et que nous votions pour 
que les nouveaux partis fassent tomber les partis 
traditionnels… Bon courage à vous 
tous. #Muncipales_tunisiennes » (@chiraz 
Chabchoub 7, 1 306 abonnés, post Facebook, 
17 likes). 

Certains soulignent que la victoire des 
indépendants est une alternative de poids aux 
deux grands partis dominant le paysage 
politique : 

« Nidaa Tounès prend une fessée méritée qui 
profite aux listes indépendantes, les vraies 
gagnantes des municipales. Ennahdha fait un score 
attendu autour de 30 % avec sa base forte. 
Quoiqu’il arrive, les islamistes feront toujours 30 %, 
pas plus, pas moins. #Tunisie » (DoNoT3sk, 
3 679 abonnés, 8 retweets, 2 likes). 

« #Tunisie : 28 % des listes élues aux 
#Élections_municipales sont des listes 
indépendantes, et cela est en soi une grande claque 
pour les grands partis politiques : Ennahdha et 
Nidaa Tounes » (@YassoZawchi, 1 105 
abonnés, 7 retweets, 23 likes). 

Certains se félicitent de la bonne conduite des 
élections, qui présage de l’établissement durable 
de la démocratie en Tunisie : 

« L’un des plus beaux événements des 
#Élections_tunisiennes a été le moment où les 
forces de sécurité ont empêché le ministre de 
l’Intérieur de voter, suite à sa tentative après la 
fermeture du bureau de vote. Si nous étions à 
l’époque du criminel #Ben_Ali, toutes les personnes 
présentes dans le bureau de vote auraient été 
emprisonnées et torturées. #Merci_la_Tunisie. La 
pratique de la démocratie et de l’éducation est 
complémentaire et fonctionne étape par étape, 
nous ne sommes pas en Suède » 
(@MohamedHnid, 37 020 abonnés, 94 
retweets, 403 likes). 

 

 



	

	

Année 2018 /  F iche d’actual i té  n° 94 
 
 
 
 

Ç99 
8 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 

Un taux d’abstention élevé  

Certains dénoncent une classe politique 
corrompue : 

« #Élections_municipales. Certaines régions ne 
disposent ni d’eau ni de courant, mais voient 
s’installer des urnes, au cours de campagnes 
électorales mensongères, où l’on répète que l’on 
fera tout pour la patrie sans jamais tenir parole » 
(@ryma_been, 684 abonnés, 7 retweets, 18 
likes). 

Le commentaire ci-dessous est accompagné 
d’une photo représentant un enfant tenant une 
pancarte où l’on peut lire : « Personne ne me 
représente, tout le monde se joue de nous ». 

« Dans le contexte des #Élections_municipales, 
personne ne me représente, mon état d’esprit ne 
coïncide pas avec le leur. Je me représente moi-
même, voici mon #Slogan_du_moment »  

 

(@aliashuaib, écrivaine tunisienne, 102 819 
abonnés, 14 retweets, 52 likes). 

Le tweet est accompagné de deux images 
représentant « les projets en Tunisie », 
moquant le décalage entre les ambitions des 
projets urbanistiques et leur réalisation 
concrète. L’image de droite représente « le 
plan » d’un projet de rond-point très élaboré, 
moderne et esthétique, et la photographie de 
gauche illustre  la « mise en œuvre » d’un rond 
point bien modeste. 

« Un partage utile… La Tunisie après les 
#Élections_municipales »  

 

(@2Najeh, 436 abonnés, 14 retweets, 10 likes). 

La caricature qui accompagne le tweet ci-
dessous représente un professeur enseignant la 
conjugaison du verbe « voter » à ses élèves 
conjuguant « ils volent » à la troisième 
personne du pluriel. 

« #Municipales_Tunisiennes » 

 

 [Vous avez compris, on n’y revient plus] 

(@samo_saber, 304 abonnés, 15 retweets, 30 
likes). 
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Pour d’autres, le peuple est jugé incapable de 
voter judicieusement : 

« Quand le peuple n’est pas capable de placer les 
ordures à la bonne place… Comment voulez-vous 
qu’il vote pour la bonne personne à la bonne 
place ? #Municipales_tunisiennes » (@Shiraz205, 
1 265 abonnés, 7 retweets, 22 likes). 

« Tunisie : le mouvement Ennahdha annonce sa 
victoire aux premières élections municipales depuis 
2011. Félicitations, vous êtes revenus une nouvelle 
fois au point de départ » 
(@ALEX_DR_eGY1100, égytienne, 71 750 
abonnés, 68 retweets, 242 likes). 

 

L’inscription des élections dans 
un contexte géopolitique 

Comparaison avec les élections libanaises : 

« Il n’y aucune différence entre les résultats des 
élections en #Tunisie et au #Liban, celles-ci 
perpétuent le statu quo politique, une économie 
exsangue et une situation sécuritaire alarmante… 
La seule distinction concerne un point : c’est que 
Beyrouth est divisée entre Téhéran et Paris, alors 
que la Tunisie dépend unilatéralement des 
directives de Paris » (@HassanAldiqqi, 42 208 
abonnés, post Facebook, 2 partages, 27 likes). 

Le commentaire ci-dessous illustre une photo 
prise d’un bulletin de vote lors des élections 
municipales tunisiennes, sur lequel un électeur a 
ajouté le parti Hezbollah libanais. 

« Le #Vote_tunisien. Celui ou celle qui a fait ça est 
un traître et un terroriste, celui qui ne respecte pas 
le régime de sa patrie ne mérite pas d’y vivre. Pas 
de place pour ces personnes en Tunisie et il faut 
qu’elles soient jugées ! » 

 

(@AlDhari_Rim, 378 abonnés, 12 likes). 

Les tensions régionales entre les Émirats arabes 
unis et le Qatar se sont également fait ressentir 
sur les réseaux sociaux au cours de ces 
élections. Le Qatar soutiendrait financièrement 
le parti Ennahdha et les Émirats arabes unis, le 
parti Nidaa Tounès : 

« Gifle aux Émirats arabes unis lors des élections 
tunisiennes. Gifle à l’Arabie Saoudite lors des 
élections libanaises » (@emad1994x, 70 abonnés, 
5 retweets, 12 likes). 

« La beauté des élections tunisiennes n’est pas la 
victoire des islamistes d’Enhadha mais la réussite 
de la démocratie, du printemps et l’échec des 
Émirats de sa contre-révolution  #Vote_tunisien» 
(@humed_shablala, soudanais, 8 abonnés, 5 
retweets, 11 likes). 

« Mohsen Marzouk [ancien secrétaire général du 
parti Nidaa Tounès] a gagné la municipalité d’Abu 
Dhabi #Vote_tunisien #Tunisie » 
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(@rihanna20134656, tunisienne, 395 abonnés, 
2 retweets, 8 likes). 

 

 

 


